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MAISON DU DESSIN

Année de merde, la pandémie et son con� nement nous ont fourni des 
sujets de dessins féroces. Année de merde, nous avons enregisté des 
disparitions : Mofrey, Jepida et Piem le dernier des grands dessinateurs 
d’humour de fantaisie.
J’ai passé un après-midi avec Piem à la terrasse d’un café à Jonzac, nous 
étions arrivés en avance pour la Biennale. Il m’a parlé de lui, évidemment et 
aussi du dessin de cabaret qu’il avait pratiqué à La Tête de l’Art, à l’Olympia 
et à Bobino. Il m’a raconté une anecdote sur Dadzu qui o�  ciait au Don 
Camillo, rue des Saints-Pères. Dadzu caricaturait les clients au fusain et il 
se gardait bien de � xer son dessin, il l’o� rait soigneusement roulé, ceinturé 
d’un élastique. Le caricaturé rentrait chez lui après le spectacle, il déroulait 
le dessin dans le métro ou le taxi et puis encore une fois dans la rue et 
arrivé à la maison son dessin n’était qu’un petit tas de poussière noir sur la 
moquette. Et ça le faisait rire, et moi aussi. Je lui ai parlé de Barrigue, son 
� ls, qui tenait à bout de bras son Vigousse, le petit satirique suisse. Il n’a pas 
tari d’éloges sur cette prouesse, il était très � er de lui... et je me suis rendu 
compte qu’il se gardait bien de le lui dire. Alors, moi, je lui ai dit.
Bonne année 2021, moins merdique à tous.

Crappy year ! � e pandemic and its con� nement have brought us matter 
for ferocious cartoons. Crappy year, we have recorded several departures : 
Mofrey, Jepida and Piem, the last one from the bunch of the the jolly 
humour cartoonists.
I spent an a� ernoon with Piem outside a co� ee shop in Jonzac where 
we arrived early for the biennial festival. He talked about himself and 
the cabaret live sketching show he had long practiced at La Tête de l’Art, 
l’Olympia  and Bobino. He told me an anecdote about Dadzu who was 
on at the Don Camillo, rue des Saints-Pères. Dadzu made a charcoal 
caricature for each of the patrons but he kept himself from � xing it , he 
o� ered it neatly rolled up and fastened with an elastic. � e caricatured 
one would go home a� er the show, he would unroll the cartoon in the 
Métro or the taxi and then once more in the street. When at home, only a 
little heap of dust on the carpet was le�  of his picture. It used to make him 
laugh and so does it to me. I told him about Barrigues, his son who was 
holding high his Vigousse, the little Swiss satirical paper. He couldn’t stop 
praising him for that major achievement, he was proud of him… and I 
realized he was careful not to tell him about it. So, I did tell him.

For 2021 I wish you all a less scrappy happy new year.

Ballouhey,
Président de France-Cartoons

EDITO
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F R A N C E - CA R TO O N S


’est en 2009 que Nalair, 
ancien président de FECO-
FRANCE, rend visible le 

travail de ses adhérents sur Inter-
net. La première mouture a pris la 
forme d’un blog, qui consacrait un 
post à chaque dessinateur, selon 
un rythme de publication qui lui 
était propre. Nombre de membres 
actuels de FRANCE-CARTOONS 
ont alors été grati� és d’un coup de 
projecteur sur leur travail d’alors, 
par le biais d’un article en ligne si-
gné de sa plume. Il existe en ligne 
un outil d’archivage de l’Internet, 
qui conserve certaines versions 
des sites passés, et cet outil a ré-
férencé quelques pages du site en 
question : https://web.archive.org/
web/20090213154234/http://www.
feco-france.fr/ 
Le format de ce site a rapidement 
évolué vers un modèle basé sur 
Wordpress, qui o� rait quelques 
perspectives d’évolution indispo-
nibles sur la plateforme initiale 
de blogspot qui hébergeait la pre-
mière version. Le temps a � lé, et 
courant 2013, un thème spéci� que 
à FECO-FRANCE a été développé. 

Il permettait de laisser la main à 
certains adhérents sur la présen-
tation de leurs dessins et intégrait 
des services complémentaires per-
mettant, entre autres, de catégo-
riser les publications et d’a�  cher 
un modèle de calendrier d’événe-
ments. Les années passant, un res-
ponsable de l’édition s’est installé 
en la personne de Pesso, qui s’est 
appliqué à mettre en ligne les di-
vers contenus du site, dans les ru-
briques éditoriales autant que dans 
les pages personnelles des dessina-
teurs qui sollicitaient de l’aide.  
Ici encore, une archive est dispo-
nible en ligne, dont voici un lien :  
h t t p s : / / w e b . a r c h i v e . o r g /
web/20130905130450/http://www.
feco-france.fr/ 
Lorsque FRANCE-CARTOONS a 
pris le relais de FECO-FRANCE, 
le site internet a suivi. L’habillage 
a été mis à jour mais le moteur du 
site est resté le même, tout le monde 
y ayant ses petites habitudes. Pesso 
est resté � dèle à la manœuvre, gui-
dant les uns, aidant les autres, et re-
layant à qui de droit les contrarié-
tés techniques qui surgissaient de 

temps à autre. Bon an, mal an, cette 
version a tenu la route jusqu’en 
2020, et a�  che toujours les galeries 
de dessins des membres de l’asso-
ciation en complément de leurs 
sites propres, ou de leurs réseaux 
sociaux, pour ceux qui en ont.  
Voici un autre lien vers l’une de ces 
archives, bien familière à la plupart 
d’entre nous :  https://web.archive.
org/web/20200627121615/http://
www.france-cartoons.com/ 

LA BASCULE VERS
LA NOUVELLE VERSION

Le format de ce dernier site était 
cependant contraint et par certains 
côté, incompatible avec les dernières 
évolutions des modes de consultation 
des contenus sur internet. Il devenait 
important d’adapter cette présenta-
tion à la multitude de résolutions qui 
a�  chent les pages web et c’était l’oc-
casion d’e� ectuer une refonte plus 
profonde de cet outil datant � nale-
ment d’une dizaine d’années.
Sous la présidence du sieur Bal-
louhey, FRANCE-CARTOONS 
a décidé d’externaliser ce projet. 
L’étude des propositions recueillies 

FRANCE-CARTOONS
renouvelle son image sur Internet.
Après une dizaine d’années 
d’honorable présence, le site 
Internet de l’association est 
refondu. Petit historique.


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auprès de divers prestataires gravi-
tant dans le réseau des membres de 
l’association, a �nalement conduit 
à missionner l’agence ABLINK 
pour cette réalisation. Une nouvelle 
mouture du site a été développée 
sur un nouveau moteur Wordpress, 
pour être livrée courant janvier. 
Dès lors, l’équipe technique de 
FRANCE-CARTOONS reprendra 
la main sur le site et accompagnera 
tous les adhérents sur la prise en 
main de leur nouvel outil.  
Comme cela apparaîtra vite, la 
nouvelle interface répond aux dif-
férentes attentes mentionnées dans 
le cahier des charges : adaptativité, 
modernisme, dynamisme, sécu-
rité, et rapprochement graphique 
avec l’identité du webmag. Elle pré-
sente dès la page d’accueil une plus 
grande richesse visuelle et des accès 
multiples vers les travaux des adhé-
rents. Le �ux des publications du 
compte twitter de FRANCE-CAR-
TOONS est intégré dans la page. Un 
calendrier plus visuel est intégré au 
site. Le gestionnaire d’images per-

sonnelles est plus intuitif. De façon 
générale, il est plus en accord avec 
les standards actuels.  
Tous les adhérents sont donc invi-
tés à s’approprier leur espace et les 
services de ce site, qui vient sans 
doute en complément d’autres 
outils qu’ils possèdent sur le web, 
mais qui les rattache à FRANCE-
CARTOONS et fédère d’autant 
mieux tous les membres.  
Un email sera donc envoyé à 
chaque adhérent (si ce n’est pas déjà 
fait à la lecture de cet article), pré-
sentant les premières instructions 
de connexion et de personnalisa-
tion. Chacun pourra ainsi mettre 
à jour son avatar, sa galerie et les 
informations ou les événements 
le concernant. À cette occasion, 
certains d’entre nous auront peut-
être à remettre en ligne certaines 
images déjà publiées sur le précé-
dent site, car les contenus importés 
dans cette nouvelle version datent 
de plusieurs semaines.  
Un guide de bon usage sera mis à 
disposition de chacun pour rappe-

ler les pratiques à suivre ; cela libé-
rera sans doute Pesso de quelques 
manipulations que les adhérents 
eux-mêmes devraient pouvoir réa-
liser facilement.  
Cette découverte et prise en main 
du nouveau site sera aussi très 
certainement génératrice de ques-
tions, de suggestions, et peut-être 
aideront-elles même à débusquer 
quelques bugs qui auront échappé 
aux développeurs. Le Bureau de 
FRANCE-CARTOONS s’est en-
tendu avec l’agence pour compiler 
toutes ces remarques avant de les 
transmettre à l’équipe responsable 
et une adresse sera rappelée à tous 
pour l’occasion : 
website@france-cartoons.com.
En attendant que chaque cartoo-
niste puisse se connecter et enri-
chir ses données en ligne, nous 
souhaitons à tout le monde une 
jolie découverte du nouveau site, à 
l’adresse suivante : 
https://www.france-cartoons.com

FRANCK RAYNAL
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M E M E N TO  H U M O R I

De son vrai nom, Pierre Georges 
Marie  de Barrigue de Mon-
tvallon, Piem  est né  le 12 

novembre 1923 à Saint-Etienne. Di-
plômé de l'École nationale des 
Beaux-Arts, il  s'était fait connaître 
du grand public en participant à 
l'émission télévisée “Le Petit Rap-
porteur”, animée par Jacques Mar-
tin, côtoyant notamment Pierre 
Desproges et Daniel Prévost, dans 
laquelle il réalisait  une revue de 
presse en dessins très populaire, “la 
petite semaine de Piem”, sous les 
yeux des téléspectateurs. 
En  janvier 1945, il termine la 
guerre comme “caporal décora-

teur”. À partir de 1947, il collabore 
à  Témoignage chrétien  et au  Figa-
ro  (jusqu'en 1981), mais aussi au 
Point et à La Croix.
Il est aussi le créateur du person-
nage de Turlupin, qui paraissait 
en  strips  dans certains quotidiens 
comme  L'Est républicain dans 
les années 1970. Il passe également 
par le cabaret  : La Tête de l’Art, 
l'Olympia,  Bobino, en première 
partie de Barbara, de Brassens et de 
Liza Minnelli pour ne citer qu’eux. 
Il y avait aussi Fernand Raynaud, 
Juliette Greco et Jacques Martin. 
Toute une époque. Il a publié plus 
d’une cinquantaine d’ouvrages de 

dessins, surtout au Cherche-Midi. 
Parallèlement, il défend la pro-
fession journalistique en se syn-
diquant au  Syndicat national des 
journalistes (SNJ). Piem était Che-
valier de l'ordre national de la Lé-
gion d’honneur et commandeur de 
l'ordre des Arts et des Lettres. 
Le 10 janvier 2015,  interrogé 
par France  3 Centre-Val-de-
Loire quelques jours après les at-
tentats de janvier 2015, Piem avait 
rendu hommage aux dessinateurs 
de Charlie Hebdo et fait part de sa 
peine, notamment après l'assassi-
nat de Cabu dont il était proche. 
BALLOUHEY

PA R  BALLOUHEY

Piem est mort jeudi 12 novembre,
le jour de son anniversaire, à 
l'âge de 97 ans, dans le village 
de Notre-Dame d'Oé (Indre-
et-Loire) près de Tours, où il 
habitait depuis plus de 20 ans et 
depuis 65 ans comme résidence 
secondaire pour ce parisien.
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Je suis né trop tôt ce matin, au chant du coq ; je 

suis né trop tôt ce matin, je n’ai pas eu le temps 

d’apprendre le monde qui vient. Il est déjà trop tard 

pour tout recommencer ! Alors, il va falloir que je 

regarde mon passé les yeux dans les yeux : il doit 

bien y avoir dans un coin quelques traits de 

caractère, une petite humeur à partager et, pourquoi 

pas, un sourire qui surnage quand l’orage est passé. 

 

Pierre de Montvallon, (20018 ?)  

 

Texte trouvé dans sa « cathédrale » parmi ses papiers et lu par sa fille Valérie lors 

de la bénédiction prononcée à l’église de Notre Dame d’Oé, le 18 novembre 2020. 
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M A I S O N  D U  D E S S I N  D E  P R E S S E

MAISON DU DESSIN DE 
PRESSE ET DE LA SATIRE, 
OÙ EN EST-ON ?

PA R  BALLOUHEY

Pour la grande majorité des 
dessinateurs, la Maison du 
Dessin de presse et de la 

Satire existe déjà... et c’est à Saint-
Just-le-Martel. 
Les dessinateurs viennent du 
monde entier et se retrouvent tous 
les ans dans l’Espace Loup, conçu 
pour recevoir le Salon international 
du Dessin de Presse, d’Humour et 
de la Caricature.
Le ministre avait à l'époque nom-
mé un chargé de mission, Vincent 
Monadé, pour enquêter, collec-
ter les candidatures et donner ses 
conclusions en septembre 2020.

Rencontres, colloques, rendez-vous 
avec Monadé, visites du Centre Per-
manent de Saint-Just-le-Martel et 
puis la crise Covid-19 a enrayé la 
machine. Le ministère change de lo-
cataire et Roselyne Bachelot s’assoit 
dans le fauteuil de Franck Riester. 
Elle proclame sur une radio de ser-
vice public que la Maison sera pro-
bablement à Saint-Just et à Limoges. 
Alain Rousset, président de la ré-
gion Nouvelle-Aquitaine, a mis 
tout son poids dans la balance et 
lance un projet Limoges-Saint-Just. 
France-Cartoons se mobilise pour 
soutenir la candidature de Li-

moges-Saint-Just par courrier et 
par des dessins à la ministre.
Le Salon de Saint-Just a lieu, bra-
vant courageusement la pandémie. 
La deuxième vague arrive et l’inter-
diction d’ouverture des lieux d’ex-
position donne un nouveau coup 
de frein au projet.
La ministre de la Culture, accapa-
rée par la lutte contre la fermeture 
des lieux culturels, a-t-elle oublié 
l’ouverture de la Maison du dessin 
de presse et de la satire ?
On en est là… On attend l’arme au 
pied, crayon en main…
BALLOUHEY

Il y a déjà un an, lors de la commémoration des 
cinq ans de l’attaque terroriste contre la rédaction 
de Charlie, le ministre de la Culture Franck Riester 
annonçait la création de la Maison du Dessin de 
Presse et de la Satire, se référant à une vieille idée 
de Georges Wolinski.
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Moi  
je soutiens  

le centre   international 
Du  dessin  de presse 

E. MINAULT 
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P O R T R A I T  C R A S H É

Depuis 2002, je suis président 
du jury du Concours de dessin 
éditorial du Comité canadien 

de la liberté de la presse à Ottawa.
Mon arrière-grand-père, le sculpteur 
Louis-Philippe Hébert a vécu  une 
vingtaine d'années à Paris à la � n 
du siècle dernier. C'est dans un 
atelier sur la rue d'Alésia qu'il y 
réalisa diverses  commandes car il 
était impossible de faire couler des 
monuments en bronze d'une telle 
grandeur en Amérique du Nord à 
l'époque. La famille revint au Canada 
à l'aube de la Première Guerre. 
Ma grand-mère, qui était née dans la 
paroisse Saint-Pierre de Montrouge, 
accueillit dans sa demeure, lors de la 

Deuxième Guerre, des aviateurs de 
la France libre, qui s'entraînaient à 
la base de St. Hubert en banlieue de 
Montréal, lors de leurs permissions. 
Un de ceux-ci demanda la main 
de sa � lle aînée, qui le suivit en 
Haute-Volta où il avait été nommé 
administrateur.
En 1958, ils invitèrent la cadette à 
y venir passer l'été. Ce qui devait 
arriver arriva et celle-ci tomba 
amoureuse d'un militaire français.
Tout ce beau monde devait par la 
suite être rapatrié, soit à Grenoble 
soit à Fréjus, lors de l'indépendance 
du Burkina Faso.
Tout ça me permit de pro� ter de 
plusieurs points de chute lors d'un 

séjour d'un an en France au début 
des années 70 où j’ai eu l'occasion de 
rencontrer Fred et de présenter mes 
dessins à Pilote.
Depuis lors, les deux familles ont 
grandi et j’ai même un cousin et une 
cousine à Paris.
En 2015, j’ai fait le voyage pour 
assister aux funérailles de mon ami 
Tignous et  j’ai pro� té  de l'occasion 
pour visiter ces derniers pour me 
changer les idées.
Le seul problème c'est que ma 
cousine habitait à deux rues de 
l’Hyper-Casher et mon cousin à 
Montrouge. Pour se changer les idées, 
on repassera.
BADO

Ô MON BADO !

Né Guy Badeaux à Montréal en 1949,  je suis 
Bado, caricaturiste au quotidien “Le Droit” 
à Ottawa depuis mai 1981. Lauréat du 
Concours canadien de journalisme en 1991, 
je suis membre du groupe "Cartooning for 
Peace" et trésorier de l'Association des 
Caricaturistes Canadiens.

PA R  BADO
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BELL BROCHETTE
LES PRÉSIDENTS DE
LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

L I V R E S  E N  S TO C K

par Steve Bell

La vie politique de ces quarante dernières années est passée au crible à travers l’œuvre de 
l’immense Steve Bell. Même si ses cibles préférées demeurent les Premiers ministres britanniques, 
il n’épargne jamais les Présidents français lorsqu’il s’en prend à eux. Couronné de nombreux prix au 
niveau international, il est unanimement salué par ses pairs, y compris les caricaturistes français, qui 
le placent tous sur la plus haute marche du podium.
Olivier Auvray a organisé l’exposition à Saint-Just-le-Martel
et les dessinateurs Terry Anderson, Ballouhey, Bonfi m, Burdin, 
Dauga, Hamra, Michel, Million, Moine, Placide, Plantu, Plop & 
Kankr lui ont rendu hommage, et la couverture du catalogue
est de Leonardo Rodriguez.
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Le Président François Hollande, en visite au Salon de Saint-Just-le–Martel, a déclaré devant sa caricature « Il m’est arrivé d’être 
blessé par des photos. Jamais par des dessins ». Pendant sa conférence de presse il a ajouté : « Il faut défendre les dessinateurs 
qui, parce qu’on ne veut choquer personne, disparaissent petit à petit des publications »

Cet excellent catalogue, 
abondamment illustré
(124 p en couleurs sur
papier glacé), est en
vente à la librairie
du Centre permanent de
Saint-Just-le–Martel ou
par commande directe
à Olivier Auvray :
auvray.oli@gmail.com 
20 € + 10 € de frais 
d’expédition
Isbn 2-910704-53-X
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L I V R E S  E N  S TO C K

par Sagana
2020, L'ANNÉE DU PANGOLIN

Sanaga est dessinateur de presse et berrichon d’adoption. 
Ce qui tend à démontrer par deux fois dans la même 
phrase qu’il a de l’humour. Entre la culture d’enfants bio 
et l’élevage de tomates bienveillantes, il trouve le temps 
de croquer l’actualité sous un crayon moqueur. Ce livre 
regroupe plus de 150 dessins et est assurément ce qu’il 
se fait de mieux en 2020.
Pour se le procurer, c'est par mail directement auprès 
de l'auteur : lesdessinsdesanaga@gmail.com
Prix : 11€ + frais de port.
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Partout, on nous guette. Partout on nous 
épie. Partout on nous surveille !
De la délation traditionnelle à la technologie 
la plus poussée, tout nous donne le 
sentiment d'être confi nés dans une société 
liberticide. Alors comment faire pour nous 
exprimer librement ? Discuter sur les 
réseaux sociaux ? Encore raté...
Collection : Le rire en poche (nouvelle 
collection lancée ce mois-ci, 6 titres parus 
simultanément signés Cambon, Deligne, 
Faujour, Lacombe, Malingrey et Sié). 
Éditeur : Iconovox (iconovox.com)
Prix : 3,50€

TOUS SURVEILLÉS !
par Jérôme Sié
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L I V R E S  E N  S TO C K

par Nadia Khiari

WILLIS FROM TUNIS,
10 ANS ET TOUJOURS VIVANT ! 

Des premières satires croquées au lendemain du 
départ du président Ben Ali au Covid-19, quelque 
290 dessins - dont des inédits - sont réunis dans 
cet album, grinçants et tendres, d’une artiste qui 
retrace à sa façon l’histoire récente de la Tunisie, 
aborde sans détour les tabous de la société, l’Islam 
politique, la place de la femme, et épingle les 
hypocrisies des nouveaux notables politiques.
Mais aussi la révolution égyptienne, la guerre en 
Libye, la politique française…
Avec humour et dérision, Willis from Tunis, 10 
ans et toujours vivant ! est une sorte de journal 
de bord d’une artiste courageuse qui lutte pour 
garder sa liberté de créer.
Préface de Plantu.
Editeur : Elyzad  ISBN 978-9973-58-126-6   
Format : 15,8 × 22,6 × 3,1 cm / 289 pages
Prix : 27 €

Janvier 2011-Janvier 2021 : une rétrospective unique de Willis from Tunis,
ce chat né le 13 janvier 2011, sous le crayon de Nadia Khiari.
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PAPIERS NICKELÉS 67
L’indispensable magazine
du futur “Centre International
de l’Imagerie Populaire,
du Dessin Imprimé et
du Patrimoine sur Papier”
a encore frappé !
Le No trimestriel 8

Directeur de la Publication :
Yves Frémion.
Abonnement : 4 Nos 28
Yves Frémion - 66 rue Julien 
Lacroix - 75020 Paris.
www.papiersnickeles.fr

SOMMAIRE

 Le mystère
Maurice-Charles Raymond

 L'image de la femme
dans la BD au Québec

 Clément Serveau
illustre Céline

 L'affaire de
la “Dinde enchaînée”

 Les chromos Liebig
 “Kamerad !”
 Le mystère KB2
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L I V R E S  E N  S TO C K

par Tym!
THE GARFILOU...

Directement du Producteur au consommateur… 
circuit court !!!  Aux éditions J'me démerde tout seul ! 
The Garfi lou... est un mini-album de format A5, 
40 pages, dos carré collé. 10 € port compris avec 
dédicace et quelques suppléments !
Il reste aussi des mini albums Encore !?, Monster 
et Carnets Z’in TYM! Même tarif, même format, 
sauf pour Carnets Z’in Tym!, A5 à l’italienne, format 
carnet à spirale, 40 pages.
Tarif spécial si plusieurs mini albums commandés
Possibilité de payer en ligne via paypal ou CB.
Infos, commandes et contact sur :
www.tym-cartoon.com

Merci de m’aider à payer les croquettes de ce goinfre 
de Garfi lou… remarquez, je suis gourmand aussi, 
faut bien l’admettre ! En espérant vous revoir en 2021 
dans les salons et festivals !
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Quand le confi nement a été imposé, je me suis tout de suite 
dit : qu’est-ce que je vais pouvoir faire de tout ce temps ?
J’ai réalisé un premier dessin que m’a inspiré la situation.
J’ai mis en scène les problématiques que nous traversions. 
J’ai posté pendant 100 jours un dessin de presse par jour 
sur les réseaux sociaux. C’est devenu un livre grâce à un 
fi nancement participatif qui a bien fonctionné. 
Préface de Wiaz
"Quand le confi nement apparut, certains en profi tèrent pour se 
mettre en hibernation, ce fut mon cas. D'autres, comme Pierre 
Hédrich se mirent au travail. Cela donne un passionnant journal 
en dessins. Jour après jour, de l'anniversaire de l'incendie de 
Notre-Dame aux allocutions de Macron, il nous fait revivre 
cette époque avec humour et tendresse. Un jour, quand nous 
chercherons à nous souvenir de ce curieux printemps,
il nous suffi ra de nous plonger dans le livre de Pierre
Hédrich, si nous sommes encore vivants, bien sûr !!"
Wiaz, dessinateur attitré du Nouvel Observateur
pendant plus de quarante ans.
www.unprintempsdeconfi nement.fr

UN PRINTEMPS
DE CONFINEMENT
par Hédrich

Format 16 X 23,5 cm
100 pages - papier de qualité 170g
Maquette élégante et aérée
100 dessins de presse en couleurs
avec des esquisses
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par F. Nierengarten et Phil

CHRONIQUES
DU MONDE D'AVANT
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"Bulles de champagne, Bulles de pensées, Bulles de BD 
imaginaires" Prenez le temps de "coincer la Bulle"
et de vous délecter de ces fantaisies "Bullesques".
Pour bien profi ter, restez dans votre Bulle ! Au fi l des pages, 
vous allez découvrir des boissons, fortes pour la plupart, 
des huîtres, des livres, des cerises, des balles de tennis et 
plein d'autres objets. Leur point commun, ils/elles parlent. 
Non, vous n'avez pas abusé de bulles alcoolisées. Vous ne 
rêvez pas. C'est pour rire. Hips ! "Bullez" bien !
Format 15,5x23,2 cm, 60 pages couleurs, 150 dessins,
dos carré collé, couverture brillante,
Prix 14 € + 4 € de frais de port. 
On peut se le procurer sur www.jaclelievre.com
ou plus simplement par mail à jaclelievre@gmail.com

QUELQUES BULLES...
ET AUTRES FANTAISIES
par Jac
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L I V R E S  E N  S TO C K

chez BENEVENTO
PAPER. PEN. PANDEMIC

Une édition en langue anglaise intitulée "Paper.
Pen.Pandemic" est disponible sur le marché 
international du livre.
Les caricaturistes abordent la nouvelle normalité 
en temps de crise ainsi que le comportement 
étonnant des gens face à la nature insidieuse 
du virus. Avec leurs illustrations, ils font des 
suggestions absurdes sur la façon de combattre 
cet ennemi. Les contributions et les opinions 
excentriques sur les affaires mondiales que les 
artistes ont créées sont tout aussi diverses que 
leur images et leur humour dans les différents 
domaines culturels.
Le livre est aussi une lueur d'espoir en cette 
période surréaliste, car tant que vous pouvez 
encore rire d'un danger, vous n'y avez pas 
succombé.
Magnifi que album de 300 pages, 400 cartoons
de 170 cartoonistes de 50 pays. Prix : 28 €
Editeur : Benevento  ISBN 978-3-89955-012-2
@beneventopublishing

Le "Pandemic World Tour in Caricatures" 
ouvre ainsi une nouvelle perspective sur 
la pandémie COVID-19. 
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Les thèmes choisis 
pour être développés 
dans ces numéros à 

thématique unique, et sur-
tout la succession de ces 
monographies, de 1965 à 
1992, devraient être analy-
sés par un sociologue car 
ils anticipent et détaillent 
le monde dans lequel nous 
vivons actuellement : Hu-
mor Graphic a été un révé-
lateur d'idées innovantes 
pour la société ultérieure. 
La critique culturelle sti-
mulée dans ce magazine 
s'est développée tout au 
long de la fi n du siècle 
dernier et embrasse nos 
années. Précurseurs dans 
les temps de leur création, 
certains thèmes et dessins 
connexes sont pleinement 
dans l’actualité d’au-
jourd’hui. Ce n'était pas 
encore l'époque des ordi-
nateurs, d'internet et des 

réseaux sociaux ; le fax 
était alors une innovation. 
Mais Consigli, architecte, 
concepteur de bateaux de 
plaisance et éditeur des 
dessins qu’il acceptait 
pour cette publication, a 
ainsi cherché et stimulé les 
intuitions d'un futur ou de 
thèmes qui sont bien ceux 
du temps présent.
Être sollicité par lui 
chaque année était un 

honneur et une émotion, 
car ce n'était pas automa-
tique qu'après une pre-
mière apparition votre 
collaboration se poursuive 
dans les numéros suivants. 
Le visuel était l'élément 
principal de la conception 
de Consigli, qui expli-
quait toujours comment 
le dessin ou la situation, le 
personnage, se limitaient 
à effectuer une critique 

sérieuse, et donc le signe 
graphique se devait d’avoir 
la dignité du Graphisme 
avec un G majuscule. Pour 
obtenir ce résultat de ses 
collaborateurs, les idées 
devaient être développées 
dans des dessins réalisés 
sur des feuilles de 50 x 70 
cm, une touche de cou-
leur n'était autorisée que 
si elle était indispensable 
à l'idée, mais le strict noir 

I TA L I Q U E S PA R  S A J I N I

Pour évoquer seulement l’aspect formel d’Humor 
Graphic, les dessins accompagnant ce texte 
suffi raient ; alors que, comprendre le phénomène 
culturel Humor Graphic, magazine annuel de satire 
sociétale remplissant la fonction de catalogue d'une 
série de manifestations, expositions-événements, 
commencée dans le Milan du Boom* et terminée lors 
du Milan à boire (slogan Martini dans la période Craxi), 
implique de comprendre la force de son fondateur, 
animateur, directeur et réalisateur : Luciano Consigli.

HUMOR GRAPHIC

1

2

*L'Italie du Boom est celle de la renaissance après la fi n de la guerre, elle atteint son apogée dans les années 1960. L’Italie à boire, 
mais plus précisément Milan à boire, est la période entre les années 80 et 90 où, plus que le bien-être économique, compte l'appa-
rition de la mode, le Made in Italy, période qui commence avec le gouvernement Craxi et se termine avec l'opération Mains Propres.
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et blanc était préférable. 
Consigli, en véritable édi-
teur, œil sûr, main légère 
et enjouée, indiquait une 
courbe à modifier, un in-
dice à agrandir, un détail 
raté et, alors que vous 
compreniez l'erreur à rec-
tifier, vous venait une révé-
lation intime : Bon sang, je 
dois refaire tout le dessin 
sur cette grande feuille. 
Afin d’obtenir un résultat 
optimal pour l'impression, 

n'étaient autorisés ni l'em-
ploi de gouache blanche 
pour corriger, ni, comme 
dans toute rédaction, la 
superposition de parties 
sur le dessin. « À refaire 
parce que le dessin sera 
exposé ». C'était Lucia-
no Consigli. Ces dessins 
ont été exposés dans de 
superbes salons, dans des 
cadres institutionnels et 
non institutionnels, mais 
toujours de grand prestige 
et de grand intérêt pour le 
public. En parlant de coûts, 
il m'a dit : « Il y a ceux qui 

aiment les chevaux, ceux 
qui entretiennent une 
maîtresse, moi j'ai Humor 
Graphic ». L’écrit était ce-
pendant quelque peu pré-
sent dans chaque numéro 
de la revue : notes courtes, 
petits récits, brèves nou-
velles, ceci même par de 
célèbres auteurs (comme 
le prix Nobel Gűnter 
Grass), mais le texte n'a 
jamais été privilégié, 
contrairement à ce qui se 
passe habituellement dans 
les romans graphiques
C'était la philosophie de 
l'homme seul aux com-
mandes, mais capable de 
laisser beaucoup de place 
à ses auteurs, peu impor-
tait qu'il s'agisse de noms 
célèbres, d'amis ou de 
jeunes découvertes, cha-
cun avait la possibilité de 
figurer dans le magazine, 
en acceptant les enjeux de 
la créativité, du talent ainsi 
que de la recherche gra-
phique. Je ne connais pas 
le chemin qui a conduit 
Consigli à associer et à 
publier tant d'excellentes 
personnes, à les distinguer 
d’autres. Certains grands 

noms italiens n'ont pas été 
appréciés par lui, il n'en 
a jamais voulu dans son 
Humor Graphic en dépit 
de l’insistance de certains 
d’entre nous. Le seul par-
ticipant que je veux par-
ticulièrement signaler est 
Pablo Picasso parce que, 
de cette façon, chacun de 
nous qui avons fait partie 
du groupe Humor Graphic 
peut se vanter d'avoir été, 
une fois dans sa vie, le col-
lègue de Picasso.
Liste des numéros parus : 
Vert / Automobile / Santé 
/ Maison / Démissions / 
Mass médias / Espace / 
Amour / Compétition / 
Écologique / Névrotique / 
Pouvoir / Eschatologique 
/ Psycho / Archéologique 
/ Le signe / Alpha Bêta / 
Argent/ Magie / Mode / 
Cinéma / Le son / Le temps 
/ La table / Rites/ Énergie.
Liste des dessinateurs : 
Massimo Asnaghi / Juan 
Ballesta / Sergio Bar-
letta / Marco Biassoni / 
Andrea Bigiarini / Egidio 
Bonfante / Pier Boselli / 
Bosich / Francesco Bot-
ter / Bouvier / Maurizio 

3 4

5
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Bovarini / Graziano Bra-
schi / Milan Bukovac / 
Berlinghiero Bonarroti 
/ Giancarlo Buonfino / 
Bus / Franco Giacomini / 
Gigi Caldanzano / Sergio 
Paolo Calligaris / Jacques 
Armand Cardon / Athos 
Careghi / Adriano Carne-
vali / Pier Carpi / Ernesto 
Cattoni / Giorgio Cavallo 
/ Claudio Cintoli / Giu-
seppe Coco / Mariano 
Congiu / Luciano Consi-
gli / Giuliana Consilvio 
/ Lido Contemori / Fer-
nanda Core / Ezio Cra-
gnolini / Carmelo Cre-
monesi / Guido Crepax / 
Adriano Crivelli / Giorgio 
Dall'aglio / Paolo Della 
Bella / Amleto Della 
Costa / Umberto Domina 
/ Massimo Dradi / Tudor 
Dragutescu / Monnini 
Duccio / David Emco / 
Volker Ernsting / Eugenio 
Ferretti / Giorgio Ferro / 

Ali Fharazad / Jean-Mi-
chel Folon / Gaio Fratini 
/ Luciano Francesconi / 
Alberto Fremura / Savi-
no Ganna / Gianandrea 
Garola / Paolo Garretto 
/ Alarico Gattia / Gino 
Gavioli / Beppe Giacobbe 
/ Ezio Gragnolini / Bill 

Greer / Maurice Henry / 
Aleramo Hermet / Gian-
carlo Iliprandi / Emilio 
Isca / Ugo La Pietra / Aldo 
Lanfranco / Jean-André 
Laville / Alberto Locatelli 
/ Alberto Longoni / Fabio 
Lopez / Luise Alberto / 
Emanuele Luzzati / Mah 
Pia Crippa / Giuliana Mal-
dini / Antonio Mangone / 
Tinin Mantegazza / Ric-
cardo Manzi / Riccardo 
Marcialis / Valerio Mari-
ni / Marco Masoni / Ro-
sario Mele / Alessandro 
Mendini / Silvana Miglio-
rati / Giuseppe Migneco 
/ Bernard Miot / Luigi 
Molinis / Salvatore Mon-
giardo / Duccio Monnini 
/ Luigi Morisetti / Valeria 
Mutschiechner / Marilena 
Nardi / Giuseppe Novello 
/ Nuele / Graziano Origa / 
Isia Osuchoweska / Carlo 
Paganini / Tullio Pericoli / 
Vincenzo Pezzella / Pablo 

Picasso / Ercole Pigna-
telli / Valeriano Piozzi 
/ Re Cecco / Ricciotti 
Marampon / Roberto Ric-
ciuti / Giorgio Richetti / 
Rognoni / Adriano Rosa 
/ Gian Rossetti / Giuliano 
Rossetti / Mario Russo 
/ Ugo Sajini / Gabriele 
Salciccia / Sapia / Paolo 
Schmidlin / Fabio Sironi 
/ Gualtiero Skiaffino / 
Eros Sogno / Bruno Span-
garo / Ancilia Tagliaferri 
/ Carlo Tallarico / Giar-
russo Tani / Luciano Tas / 
Nani Tedeschi / Armando 
Testa / Arturo Testa / Pino 
Tovaglia / Toni Traglia / 
Tomi Ungerer / Giuseppe 
Valleri / Giuliano Varani 
/ Toni Vedù / Dante Ver-
nice / Daniele Verrucchi / 
Norberto Vivardi / Save-
rio Vollaro / Yrrah / Gian-
battista Zacco / Adriano 
Zannino / Maurizio Zorat. 
U G O  S A J I N I
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CRÉDITS DESSINS
1  Arturo Testa (H.G. n° 21, Il Segno ; 1981).
2  Tinin Mantegazza (H.G. n° 1, Il Verde ; 1965).
3  Jean-Michel Folon (H.G. n° 9, Mass Media ; 1967).
4  Tomi Ungerer (H.G. n° 9, Mass Media ; 1967).
5  Armando Testa (H.G. n° 15, Ecologic ; 1972).
6  Ugo Sajini (H.G. n° 18, Escatologic ; 1974).
7  Maurizio Bovarini (H.G. n° 19, Psyco ; 1979).
8  Giorgio Cavallo (H.G. n° 20, Archeolologic ; 1980).
9  Guiliano Rossetti (H.G. n° 21, Il Segno ; 1981).

10  Marco Biassoni (H.G. n° 26, Movie ; 1986).
11  Luciano Consigli (H.G. n° 27, Il Suono ; 1987).
12  Athos Careghi (H.G. n° 29, Cibus ; 1989).

8

11

10

9

12



60 Né en octobre 1906 
dans la proche 
banlieue londo-

nienne, Rowland Emett 
est le fi ls d’un homme 
d’affaires, et le petit-fi ls 
du graveur de la cour de 
la reine Victoria. Col-
légien à Birmingham, 
il caricature ses profes-
seurs et des véhicules 
et machines. Inventif 
et précoce, encouragé 
par son père qui était 
lui-même inventeur à 
ses heures perdues, il 
dépose, à 14 ans seule-
ment, un brevet sur le 
contrôle du volume d’un 
gramophone. Après une 
courte formation artis-
tique, il travaille comme 
graphiste dans un atelier 
de graphisme pendant 
une dizaine d’années. À 

partir de décembre 1939, 
Emett publie ses dessins 
dans Punch où ses pre-

miers sujets montrent 
typiquement avec hu-
mour les diffi cultés de la 

vie en Grande-Bretagne 
pendant la seconde 
guerre mondiale. Puis il 
commence à inclure des 
scènes ferroviaires et 
développe progressive-
ment un concept unique 
de trains étranges et 
maladroits, affublés de 
noms stupides et portant 
des cheminées exces-
sivement hautes ; vont 
suivre d’autres moyens 
de locomotion, ainsi 
que des cartoons de 
machines inattendues. 
Son talent est apprécié 
et ses dessins font l’objet 
d’une dizaine d’albums 
dans les années qua-
rante et au début des 
années cinquante. Ses 
œuvres atteignent une 
apothéose populaire 
lorsque certains de ses 

R É T R O S C O P I E PA R  J M B

En 2015, un article en ligne du Journal du CNRS précisait, à propos
des robots de compagnie : « Parce que la plupart d’entre nous préféreraient 
partir en vacances avec l’espiègle R2-D2 plutôt qu’avec l’obséquieux C-3PO,
les roboticiens tentent désormais de donner le sens de l’humour et de 
l’empathie à leurs machines. Un robot est une machine artifi ciellement 
intelligente grâce à des modèles informatiques conçus par des humains : 
pour peu qu’on l’ait programmée pour détecter et reconnaître des indices 
émotionnels et conversationnels et pour s’adapter à l’humain, voire même faire 
de l’humour, cette machine peut sembler chaleureuse. Notre défi  consiste ni 
plus ni moins qu’à créer une empathie et un humour propre aux machines ».
Bigre ! Continuons de préférer l’humour graphique.

BRICOLOS, MÉCANOS 
& INVENTEURS (2)

1
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engins ferroviaires ex-
centriques s’échappent 
des pages imprimées 
pour apparaître en trois 
dimensions au parc de 
Battersea en 1951, dans 
le cadre de la grande 
manifestation nationale 
«Festival of Britain». 
Là, des modèles réduits 
de ses singulières loco-
motives vont promener 
plus de deux millions de 
visiteurs. Tout en conti-
nuant de publier dans 
Punch puis dans Life, 
il dessine pour la publi-
cité de marques et crée 
des décors de théâtre. 
Par la suite, délaissant le 
dessin de presse, Emett 
va se concentrer sur la 
conception de toutes 
sortes de “bidules” en 3D 
pour un certain nombre 
de grandes entreprises, 
films, centres commer-
ciaux et musées, tant bri-
tanniques qu’américains. 
Cela va d’un “Ordina-

teur Forget-Me-Not” (un 
éléphant avec une carte 
perforée par un pic, pour 
Honeywell) à une “Voi-
ture Rétro de l’Avenir” 
(pour Borg Warner), en 
passant par son “Astro-

terramare” (un monstre 
amphibie propulsé par 
une fusée et vaguement 
soutenu par des voiles, 
des ballons et un para-
pluie ; pour Shell). Ces 
compositions bizarres, 
au mieux, être considé-
rées comme une forme 
particulière de techno-
logie alternative ou, au 
pire, comme une attaque 
directe contre une inac-
ceptable facette du capi-
talisme, il faut recon-
naître la capacité de ses 
entreprises-mécènes à se 
moquer d’elles-mêmes. 
Avec sans doute moins 
d’humour et sans auto-
dérision, l’art moderne 
explore alors aussi ce 
champ des œuvres com-
posites mobiles : en no-
vembre 1959, une expo-

sition de réalisations du 
plasticien Jean Tinguely 
est présentée à l’Institute 
of Contemporary Arts de 
Londres, elle est suivie 
d’une austère conférence 
titrée “Art, machines et 
mouvements”. Quant à 
Rowland Emett, cartoo-
niste et gai constructeur 
de sculptures cinétiques 
fantaisistes, il termine sa 
vie dans une maison de 
retraite où il s’éteint en 
novembre 1990.

« Dubout est l’Emett de 
France et, comme lui, 
l’humour de ses car-
toons réside dans leurs 
exagérations détaillées 
et gargantuesques. Voici 
les trains de Dubout - 
un cauchemar de chaos, 
aussi beau qu’une ima-

2

3
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gination débordante 
plus une gaîté richement 
dotée puissent jamais 
concevoir ». Telle est 
l’introduction du livre 
“Dubout’s Raillery” 
édité à Londres en 1956. 
Cet ouvrage succède à 
un premier album fer-
roviaire “Dubout… en 
train”, paru en 1952, où 
ce dessinateur montre 
une particulière ten-
dresse pour petit train 
de Palavas. Les abraca-
dabrantes locomotives et 
diverses autres machines 
bouffonnes de Dubout 
(1905-1976), sont tou-
jours l’objet de multiples 
bricolages improbables 
et de rafistolages humo-
ristiques. Tout ceci, fré-
quemment assorti d’un 
bric-à-brac d’éléments 
hétéroclites et superféta-
toires, venant ainsi ren-
forcer l’esprit burlesque 
caractérisant ses œuvres. 
Toutefois, il n’a pas re-
présenté de systèmes 
mécaniques compliqués 
destinés à paradoxale-
ment effectuer des tâches 
simplissimes, comme ce 
fut particulièrement le 
cas chez l’Anglais Wil-
liam Heath Robinson et 
l’Américain Rube Gold-
berg, dont nous avons 
précédemment évoqué 
ici l’œuvre.

Mais un français, 
contemporain de Du-
bout, a largement illustré 
ce thème, c’est Erik. Ce 
dessinateur et scénariste 

de BD naît à Verdun, en 
juillet 1912, sous le nom 
d’André Jolly. Autodi-
dacte, il publie ses pre-
miers dessins en 1929, 
mais son père, mili-
taire rigide, exige qu’il 
prenne un pseudonyme. 
Erik entame une belle 
carrière de bédéaste 
dans la presse enfantine, 

et publie aussi quelques 
dessins d’humour dans 
Le Rire et dans L’Auto. 
Pendant la guerre il col-
labore aux BD de l’heb-
domadaire Le Témé-
raire, seul journal pour 
la jeunesse autorisé et 
promu par l’occupant… 
En 1945 il pratique un 
temps l’animation pour 

la publicité, puis re-
trouve progressivement 
sa place dans la presse 
illustrée. Amoureux de 
la mécanique, et lui-
même bricoleur averti, 
il avait déjà truffé de 
processus saugrenus 
ses histoires mettant en 
scène des rivalités entre 
savants loufoques. Et 
c’est à partir de 1949, 
dans Jeudi Matin, qu’il 
dessine une première sé-
rie exclusivement dédiée 
aux cocasses systèmes 
D qu’il se plaît à imagi-
ner et qu’il fait présen-
ter là par un personnage 
judicieusement nommé 
“Bricolo”. Dans les an-
nées cinquante, il pro-
duit pour Cœurs Vail-
lants une nouvelle série 
d’inventions présentées 
cette fois par le “Pro-
fesseur Cataral”, puis 
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viennent celles du “Pro-
fesseur Fulminate”dans 
J2 Jeunes. On dénombre 
ainsi plus de 150 ma-
chines et créations tech-
niques, sans compter 
celles figurant dans les 
multiples bandes des-
sinées engendrées par 
la constante fécondité 
d’Erik, ainsi que celles 
conçues pour des illus-
trations publicitaires 
(entre autres pour le ru-
ban adhésif “Rubafix”). 
Parmi toutes ces ingé-

nieuses trouvailles, il 
faut citer celles figurant 
dans ses BD “Méga-
lithe”, publiées de 1966 
à 1973 dans Record, où 
d’énormes machineries 
et engins sont comi-
quement adaptés à l’ère 
préhistorique qui sert 
de cadre à ces histoires. 
Atteint d’un cancer, 
Erik est hospitalisé en 
1974 et meurt au mois 
d’août à Dreux. Dans 
un entretien en 1977, 
son épouse rappelle la 

minutie avec laquelle il 
travaillait : « Ses extra-
vagantes machines des-
sinées devaient pouvoir 
fonctionner et il passait 
de longues heures à 
l’élaboration des méca-
nismes apparemment 
farfelus. » En 1980, un 
recueil en noir et blanc, 
tiré à 1500 exemplaires, 
rassemble certains de 
ses meilleurs dessins 
sur ce sujet, sous le titre 
“Les Machines infer-
nales”.

Pas de gigantesques 
machines chez l’un des 
plus grands bédéastes 
belges, André Franquin 
(né en janvier 1924), 
mais une abondante di-
versité d’objets, instru-
ments ou appareillages 
plus ou moins déments, 
fabriqués par Gaston 
Lagaffe, son « person-
nage préféré ». « Je l’ai 
créé au moment où je 
butais sur Spirou et où 
je dessinais trop nerveu-
sement. Même pendant 
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ma dépression je l’ai 
dessiné et cela me repo-
sait. Je l’ai créé pour 
illustrer ma flemme » a-
t-il dit. En fait, ni Franquin 
ni son fantasque “Gaston” 
(pourtant présenté comme 
paresseux) ne sont véri-
tablement flemmards, ils 
font preuve en inventivité 
d’une constance digne des 
meilleurs Concours Lé-
pine. Pendant toute la du-
rée de cette série (de 1957 
à 1991) sont ainsi révélées 
près de 170 différentes in-
novations jubilatoires qui, 
comme il se doit, abou-
tissent le plus souvent à 
une hilarante gaffe monu-
mentale. Parmi ces gad-
gets déjantés, appareils dé-
concertants, ou dispositifs 
insolites, citons : le casque 
à bilboquet, le rasoir élec-
trique à moudre le café, 

la balançoire horizontale 
à élastiques, l’appeau de 
plombier-zingueur, la ma-
chine à nouer les cravates, 
et le feu tricolore de salon. 
En janvier 1997 André 
Franquin perd la vie des 
suites d’un infarctus du 
myocarde.

Les premiers dessins 
de presse de Philippe 
Delessert, qui signera 
toujours de son seul pré-
nom, paraissent dans 
Hara-Kiri en 1962. Né à 
Vevey (Suisse) en 1933, 
il suit une formation en 
orfèvrerie à l’École des 
arts décoratifs de Ge-
nève, de 1950 à 1954. Il 
exerce ensuite ce métier 
pendant deux ans à Paris, 
avant de fonder en Suisse 
une agence de publi-
cité avec un associé. En 

1957 il s’installe à Paris 
et travaille comme gra-
phiste pour des clients 
allemands, français, 
britanniques et suisses 
jusqu’en 1963. Philippe 
dessine dans Siné Mas-
sacre, Bizarre et Paris-
cope. En 1965, reprenant 
judicieusement le titre 
d’un célèbre poème de 
Jacques Prévert, paraît 
chez Denoël son premier 
recueil de dessins, «In-
ventaire», qui rassemble 
une collection d’objets 
courants mais devenus 
improbables, humoristi-
quement absurdes, par-

fois poétiques ou même 
sadiques. Ces étranges 
objets métamorphosés 
préfigurent les créations 
de Carelman. Pourtant 
cet excellent petit livre 
de 79 dessins ne ren-
contre pas le succès qu’il 
méritait. A-t-il été mal 
promu par son éditeur ? 
On pourrait le supposer 
à la lecture du premier 
numéro de Miroir du 
Fantastique (1968) qui 
reprend en une planche 
quinze de ses objets, 
accompagnés de cette 
mention : « Les dessins 
de cette double page 
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sont extraits de “Inven-
taire”, livre mort-né 
chez Denoël ». En 1969 
paraît chez un éditeur 
lausannois son second 
recueil de dessins, 
“Hue ! Manne évitée”, 
mais Philippe travaille 
toujours en France où il 
dessine, écrit et met en 
pages. De 1967 à 1970 
il est directeur artistique 
de Constellation. Ses 
dessins paraissent aussi 
dans L’Enragé, Plexus, 
Politique Hebdo, Zinc, 
La Gueule Ouverte, 
Economie et Politique, 
Le Fou Parle, Libéra-
tion… ainsi que dans 
la presse suisse, britan-
nique et allemande. Aux 
éditions Rencontre, en 
1972, il est l’auteur de 
deux cahiers mensuels 
de l’Encyclopédie du 
Monde Actuel consa-
crés au dessin d’humour 
depuis 1945, l’un portant 
sur les courants, l’autre 
sur les dessinateurs. 
C’est à partir de cette 
époque que Philippe 
Delessert commence 
à peindre et à exposer, 
pour finir par cesser ses 
collaborations de presse 
au début des années 80. 

“Inventaire” est réé-
dité en 2020, dans une 
version augmentée de 
18 dessins inédits. Les 
dessins de son second 
livre sont repris avec 
d’autres dessins (dont 
des inédits) dans un 
livre de 126 pages, titré 
“Humanités”. Ces deux 
sympathiques ouvrages 
sont parus aux éditions 
du Sandre, et vendus un 
prix très modéré.

La grande populari-
té de l’artiste Jacques 
Carelman, qui naît à 
Marseille en novembre 
1929, vient de ses dé-
concertantes créations 
et transformations hu-
moristiques de près de 
350 objets du quotidien. 
Bachelier, il annonce à 
ses parents vouloir être 
peintre ; il essuie un 
ferme refus, ceux-ci lui 
accordant uniquement 
de « financer des études 
sérieuses ». Habile de 
ses mains et souhaitant 
exercer une profession 
libérale, il choisit la den-
tisterie et termine diplô-
mé en 1953, tout en ayant 
déjà créé des décors et 
costumes de théâtre. 

Après son service mili-
taire, il monte à Paris en 
1956 et travaille comme 
assistant d’un dentiste de 
St-Germain-des-Prés, ce 
qui lui fait côtoyer les 
milieux artistiques et 
littéraires. Pendant deux 
ans il pratique l’art den-
taire à temps complet 
tout en commençant une 
carrière d’illustrateur ; 
d’abord en exécutant, 
à la demande de Boris 
Vian, une pochette de 
disque, puis en travail-
lant pour plusieurs édi-
teurs. Influencé par le 

surréalisme dès sa jeu-
nesse, il confectionne 
des collages pour une 
édition des “Mille et 
une nuits” (1958). Mais 
quand les commandes 
deviennent trop impor-
tantes, il souhaite ne 
pratiquer qu’à mi-temps 
la dentisterie, ce que lui 
refuse le propriétaire du 
cabinet. Il trouve alors 
en banlieue une place lui 
accordant cette facilité. 
Il y reste cinq ans, avant 
d’arrêter définitivement 
pour se consacrer exclu-
sivement à des activités 
graphiques et picturales. 
Ses premiers dessins de 
presse paraissent dans 
Planète (1961) puis dans 
Le Magazine Littéraire, 
Le Monde, Constella-
tion. En 1963 paraît une 
édition des “Exercices 
de style” où les textes de 
Raymond Queneau s’ac-
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compagnent de 33 exer-
cices de style parallèles, 
peints, dessinés ou sculp-
tés par Carelman (portés 
à 45 dans l’édition parue 
en 1979) ; ce remarquable 
ouvrage forme un cha-
toyant bijou littéraire, ar-
tistique et typographique. 
En 1965 Carelman publie 
“Saroka la géante”, un 
conte en 40 grands col-
lages surréalistes. L’an-
née suivante, il dessine 
des illustrations pour le 
théâtre complet d’Eugène 
Labiche et, montrant en-
core l’éclectisme de son 
art, on remarque sa mise 
en images du “Zazie dans 
le Métro”de Queneau, fa-
çon BD à l’ancienne, avec 
texte intégral surmonté 
de dessins reprenant en 
bulles des phrases-clés. 

Pour un projet sur Sade 
(qui ne sera pas retenu), 
il conçoit des illustrations 
à base de collages de gra-
vures techniques repré-
sentant des outils, sorte 
de préfiguration de ce qui 
deviendra son fameux 
“Catalogue d’objets in-
trouvables”, ce livre dont 
les dessins, en 1969, vont 
lui apporter une très large 
renommée. Cette paro-
die des catalogues Manu-
france d’avant guerre, 
riche de fantaisie inventive 
et d’humoristique logique 
poussée jusqu’à l’absurde, 
est d’emblée un succès et 
fait l’objet de plusieurs réé-
ditions. L’auteur en a ainsi 
défini la source : « Un jour 
la rivière Manufrance, 
les ruisseaux Brocante et 
Pataphysique, les torrents 

Dadaïsme et Surréalisme 
se rejoignirent en un fleuve 
que j’ai baptisé Catalogue 
d’objets introuvables.» En 
1972, le musée des Arts 
Décoratifs lui propose 
d’exposer ces dessins, Ca-
relman suggère de réaliser 
ces objets en trois dimen-
sion et en fabrique une 
soixantaine qu’il exposera 
aussi ensuite à l’étranger. 
En 1976 paraît un tome 2 
composé de nouveaux ob-
jets, et en 1980 est publiée 
une « édition complète 
et définitive réunissant 
les deux tomes parus, 
augmentée de nouvelles 
rubriques et enrichie de 
photographies en couleurs 
[d’objets 3D] ». Attestant 
sa notoriété internationale, 
le “Catalogue d’objets 
introuvables” est traduit 
en 19 langues. Carelman 
produit d’autres livres et 
poursuit sa carrière artis-
tique en oupeinpiste et 
pataphysicien. Il décède 
des suites d’une maladie 
orpheline en mars 2012 à 
Argenteuil.

Le Turc İrfan Sayar a 
repris de Carelman l’idée 
des chaussures pour anti-
podiste et celle du peigne 
à raie, mais ses autres 
productions dessinées 
et celles réalisées en 3D 
montrent quantité d’ob-
jets et mécanismes abra-
cadabrantesques inédits. 
Né en 1951 à Manisa 
dans une famille pay-
sanne, il se fabrique des 
jouets en bois et en glaise 
dans sa prime jeunesse. 
Avant son diplôme aux 
Arts-Déco d’Istanbul, ses 
premiers dessins sont pu-
bliés en 1975 dans le ma-
gazine Gırgır. En 1977 il 
y crée sa série à succès 
présentant les inventions 
du “Porof(esseur) Zihni 
Sinir” qui vont devenir 
l’élément déterminant de 
la carrière de ce dessina-
teur et designer passionné 
de technologies exubé-
rantes. Pendant un temps 
il collabore à d’autres 
journaux, en crée un (dé-
dié à la BD) et en dirige 
deux. Outre les livres 
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67qu’il publie et ses dessins 
pour de multiples cam-
pagnes de publicités, les 
très nombreux objets et 
appareillages qu’il conti-
nue de réaliser dans son 
atelier, et qu’il présente 
et commercialise dans 
sa salle d’exposition, lui 
apportent une aisance 
financière. Diplômé en 
Arts scéniques et visuels, 
il a aussi créé des effets 
spéciaux pour des ani-
mations informatiques 
et des films. Contreba-
lançant l’esprit débridé 
de ses productions, il a 
épousé une psychiatre.

Andy Riley naît en 
avril 1970 dans le Buc-
kinghamshire. Après 
des études d’Histoire 
moderne à l’université 

d’Oxford, il écrit de 
nombreux scripts pour 
plusieurs chaînes de 
télévision britanniques 
et, de 2002 à 2010, des-
sine “Roasted” dans The 
Observer Magazine, un 
strip hebdomadaire sur 
les petits triomphes et dé-
sastres de la vie contem-
poraine. En 2003, son 
album sur des lapins uti-
lisant les moyens sophis-
tiqués les plus violement 
dingues pour se suicider, 
est un succès d’édition, 
et un second volume 
paraît bientôt. Ces deux 
livres sont ensuite pu-
bliés en France. Pour le 
premier, en 2008, son 
auteur reçoit le Grand 
Prix de l’Humour Noir 
Grandville. Cette même 
année Riley fait paraître 

un album sur un nouveau 
sujet : “D.I.Y. Dentistry 
and Other Alarming 
Inventions”. Ce livre est 
édité en France deux ans 
plus tard, sous le titre 
“92 Inventions inutiles et 
indispensables”. Parmi 
les astucieux procédés 
présentés dans cet ou-
vrage, on retrouve par-
fois le plaisant zeste de 

sadisme qu’il avait déjà 
appliqué à ses lapins. 
Dans la liste des remer-
ciements que dresse Ri-
ley pour ce livre d’inven-
tions, il ne manque pas 
de citer son prédécesseur 
et compatriote William 
Heath Robinson, ce que 
démontre parfaitement 
l’illustration ici présente. 
JMB
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On leur avait pourtant souhaité
Bonne Année, Bonne Santé !

Yet we had wished them
Happy New Year, to your good health !

但是我们希望他们
新年快乐，祝您身体健康！




